
avait été nise en péril par l'occupation des Kertk.
Ils se lièrent aussi d'amitié avec Robert Giffard, m-
decin du roi, qui les avait précédés dans le pays, et de
cette rencontre de cœurs si bien faits pour se compren-

dre, date cette alliance des deux noms : Giffard et
Julchereau Duchesnay, désormais inséparables et inti-
mLnen1 t liés, non seulement aux annales de la paroisse
de 3eauplort, mais à toute l'histoire du Canada et des
établissements français dans le Nouveau-Monde. Car
la glorieuse lignée des seigneurs Giflard et Juchereau
Duchesnay n'a pas seulement produit des (éfricheurs
et des pionniers de notre agriculture. A chaque géné-
ration, elle a fourni successivement à la marine fran-
çaise, aux armées de France et d'Angleterre et à nos

milices canadiennes, des soldats intrépides qui se sont
distingués sur les champs de bataille de l'ancien com-

me du Nouveau-Monde ; à l'administration et au gou-

vernement du pays, sous les deux régimes par les-
quels nous avons passé, des hommes publies intègres

et désintéressés ; à la vie civile et sociale, des citoyens
influents et respectés ; aux foyers de nos plus impor-
tantes familles, par de superbes alliances, des épouses

et des mères qui ont été l'ornement de leur sexe. A
l'Eglise, elle a donné, sinon le nombre, assurément, la

qualité, dans ce religieux modèle, le frère Juchereau,
premier Jésuite canadien, mort avec la réputation d'un

saint ; dans cet autre saint, l'abbé de Rigauville, dont
la mémoire est encore en vénération dans notre illustre


